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I Spiidtc Officiel poor la Cité d'Ottawa 
! et le Comté de Carleton. 

Korean—No, «O Rae Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

dB®»eLibrairie
is
r •' CANADIENNE. Une RÉSIDENCE en brigue, ooutenant 

appartements, avec remises et jardin, 
152 rué Dalhouaie ; loyer. SiO parmote. 

Un MAGASIN et RÉSIDE N CK No 170 
coin des mes Dalhouaie et Water ; loyer, $1*2 
por mois. . .

Pour plus ample information, s'adresser à 
Madame H. PINARD.

84 riieW

CHANSONS DE LÀ FRANCE 10pour
No. 1«ont (Paroles françaises et anglaises)

ACCOMPAGNfiktÊNT POÜR PIANO ^ ■»-,■ ttmjumtr a ■■n
Très bien relié en draj> bleu el dr.-Fm $1.50 CHAMBRE OU PARLEMENT f, X- MICHAUD,

en brochure, prix $1.00. — 7

LIBRAIRE.

PROVINCE DK QUÉBEC.Bowitr Chemin de fier Canadien du 
Paellqae

SomalsalonH pour matériel reliant

I8TE lan:
OS. D’OTTAWA. J. Brewer, 

ENCANTEUR
TUILIAÜ

BILLS PRIVÉS.
SOMMAIRE : ' 1 _

^ ^ Livres d’hïètoire, de prié-
Roi i—La valse des adieux. —« Le Dont des concession de privileges exclusifs ou de pou- ,
soupira—Rendez-moi ma patrie—La madone -Votre de Corporation pour les fins convner- T08j U ©COI©,

h,ro- SSEÏ55HÎS HOMANS.: INTERESSANTS

Ætf'Æ Cbjete de Piete- de fentai-
aie- ima*e8-etc-®tc-

sont publiées au long dai s la “ Gazette lOffi-
le dé Québec,”) elles sont requises d’en n -- 

donner UN MOIS D’AVIS (spécitlaot claire- Tl 1/
ment et-distinctement la nature et l’objet de $1 ¥
la dite demande), dans la » Gazette Officielle P À 
de Québec,” en anglais et en français, et ( /kg 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y. sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privé* de chique tiha

CT Mer.
1 «e-ÀmwgemeiU» riHwre-lSÏ». /~VN DEMANDE des soumiieions poulie 

fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du Chemin de fer du 
PaciOqne, dans le oquia des quatre aimées 
prochaines Les entrepreneurs devront s’en
gager à fetfrnir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, 

lit, selon que pourra l’exiger le U'
20 wagons de seconde clause.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons dè poste et wagons,frimoirs.

240 wagons de fret couverts.

J 148 RUE SPARKS 148.
Olttwi. Il iuillel 1879.

f\ LARMONTH,
ComDtableetA#r©nt général 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
téton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR 
La cempaguie d’assurance 

“ Western."
La coOijiagnie d’aæuranpe " Québec.”
La compagnie d’assuranOe " Lancashire.”
La compagnie d'assurance *< Standard Lite." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, l«l rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

lan.tutSùm-

Pbotosrapbl) uo - J
140 Rue Spapks,

ou wagons- 
épârtemqoti

Rrt.—Montréal. Uuébeo,

SS
déliés—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Qui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !—,Lç départ du 

Z marinier—Mon Ame à Dieu, mon Cœur à toi 
«0 —Espère-i-bavid chantant devant Sftfll— 

Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le potit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 

qq fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom 

«i d|1 ro‘—Laiseet-moi l’aimer—Je
gü suis Lazzarone—Me^jé—Mourir pour la pa- 
ao 1 rie—La parisienne—Le chant du départ— 

Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ’’—La 
00 fete du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !-► 
80 Le départ des hirondelles—Sisea PAlbanaise 
io —Sous l’ormeau—La Marseillaise-La Zin- 

gara—Partant pour La Syrie—Pierre l’her- 
" mite.

ement par 
R. MÔRGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec,2C janvier 1880. .-y

autrefois JARVIH)il8tm 1» PHOTOGRAPHIES oour 01
DOK’OX eiDEtÀRlB

Propriétairef*
Ottawa, 3 déc., 1879,' ;

100 wagons de fret découverts.
2 Ühàrrues pour le déblayage de la voie. 
2 charrues à neige.
2 charrues en sailli 

40 wagons d’équipe.
U tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
. du chemin de fer du Pacifique, à Fort WH. 
ü- liam ou dans la province de Manitoba.

Eu s’adressant au btireau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on vvurra obtenir les des
sins, les spécifications et 

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour*de JUILLET 
prochain.

contre le leu

15 ciel
iôôc

891
il!BRioh^

........... 3") Ü
sîJdY'Urinè™ Ott °®

d«f.r,. SOC

7—La

RELIEUR ET REGLEUR.
T. RAJOTTE,

Syndic Officiel
Poor le comté de Carleton et la utile 

et Ottawa, Comptable et Collecteur.
Barest' 64 rue Wellington Ottawa

Qtiswa, H août 1879.

kV
Livre» de eediptee de tonte es

pece et de tonte dimension, 
cellier» peer le* ioolee, • 

etc;, etc., etc.
Vieux livre» et mneleue relie* 

avec geflt et a de*

PRIX TRES RODBRKS.

Une visite «et «oUiritée.

F. X; MIOHAUD,
SB et 35 Run 0X7103,

CHAÜB1ÈBE8.

mbre. Et toute autres détails. Magasin Populairepersonne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” Adresser une copie de son bill, 
avèc la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Paivgs doivent 
être présentées dans les *• deux premières 

mes " de la session.

Il 30

.MM DEPar ordre,
A vendre seul F. BRAUN 

SeorétaireJMalle Aaglalee, me SBp- 
pl» î en taire-........... lan..

Département des chemins de 
for et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880 IDEMENAGE M'E N T.
L. DELORME,

Greffier de l’Ass Lég.
5e ANNÉE

L’ALBUM DÉ FAMILLES
QRempleçeDl le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE «FTISWE 
ET BIOGRAPHIQUE

F. DUHAMELffeSsSStiËSsI COIN DBS RU18 DE
Québec, Ig Février 1880.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,” 

ci-devant occupé par J. Cassidy, où II tiendra 
constamment un approvisionnement dé

Viandes de toutes sortes

Ne» L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

ar
lan.Ottawa. M Not. WW 6 septembre 1879.

Alex. Mortimer. M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
au* prix les plus raisonnables.

canal WELLAND,

ills aux Entrepreneurs Machinistes,
j^OYER NOIR SOLIDE/'Ikttk Revue, spécialement destinée aux 

V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager là bbnâe lecture au sein des 
familles datholiqtiee, et elle est rédigée pér 
les principales plumes aaradiennes du paya, 
en vile d’éolairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et

UnMtreeu

m
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

iMPRweauK. *

o. v. GiiBBusnd,
Directeur du department lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

iére la plus soignée.

Alex. MQfTIMER

114, IM et 198 Rnp 8PARRS.
Oti*w«, n juillet 1879.

DANS LA MB1LLRIIKB CONDITION.

ftitBiin de wàliferciiloniat, J^espère sans contredit posséder actu- 
eHement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à: coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 

«Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Ottawa, 20 octobre 1879.Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu .par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement,

Ottawa, ijJNfov.,

Chapeaux du Printemps,
TOHTK8 ARUMS DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUlT SIMMS,
080 Rue Rtuwesc.

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAMEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril

A RfiAlfotMBNTSyrHIVBR. ASSURANCE

CONTRE LE FEU,
LA C0MPA0N1K Ii’aSSURANCB

ROYALE D’ANGLETEERE
ACTIF, •18,000,000.

Le soussigné est préparé, a accepter, des 
RISQUES CON^TRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits Mur toutes descriptions’de’ pro
priétés qu’il est d’usage fissurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT
DR LA

T*XE8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
U au soussigné (Secrétaire* des chemins de 
fer et canaux), et endossée, “ Soumission 
pour portes (PéôleSes, Canal Welland ” se
ront reçues à ce bqreau Jusqu’à l’arrivée des 
malles de l’Est et de l’Ouest. JEUDI, le 3. 
JUIN prochain, pour lâ construction de por
tes et de tous les appendices nécessaires 
pO«r les nouvelles écluses du Canal Wel
land.

le ineii- 
dre des

a tiques,
1879. lanCOKiENÇANT LE 17 KOV. 1879.

IL y a, tous les jours, des trains express, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés),.aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis............... 8.15 ÀJI.

“ “ Bivière-du-Loup....... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles..................  2.41 “

° Rimouski.................. .— 4.25 “
“ Campbellton.............«... 9,15 “
“ Dalhousie.........................  9.55 “
“ Bathurst............................12.00 A.M.
" Newcastle........... «.......... 1.42 •«

........... 5 00

MUd*«Mkw|*c

Le prix de l’abonnement est 4eSÎ;00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dàns les trènte jours qui suivent la demand# 
d’abonnetnent.

L’èbonnetnent ne ee fractionne- pas : il 
commence avec i’anuég. Sur iemande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les Villes, ofi peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de l'Album des! Familles, à 
Ottawa.

K* Les plans, spécifications et conditions gé
nérales peuvent èfre vus à ce bureau, le ’et 
après le 20 Mai prochain, u 
aussi se procurer des formules 
pour soumission.

Les soumissionnaires devront avoir eux- 
mêmes tous les instruments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre dé travaux ; ils devront se rappeler 
aussi uu’auoune squmisaion ne sera prise en 
considération à moins d’être Utile strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for
mules imprimées, et-dans le cas d une oom- 
uagnie-de porter les signatures, la nature de 
l’occupation et la résidence de chacun des 
associés ; et à moins que de plus, qn chèque 
de banque accepté, pour la somme de $250, 
pour les portes de chaque écluse, n’occom 
gne chaque soumission, cette somme ne de
vant pas être rendue, si les soumissionnaires 
refrisent d’accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

Les chèques ainsi envoyés seront rendus à 
ceux dontîés soumissions ne seront pas ac-

U. ERRATTo lan iu,
Jeudi :

impriméesiina- MenreiUfiuse invention.
UT#0GRÂi PATENTÉ OE filâCOB-

iak.
•i Compagnie Canadienne “Trustand Laan,"“ SaiuLJean 
“ Halifax.....

...... 9:25 " Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL* DK. SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
60 impressions à .a fois. •

e .... 1.40 P.M.
Argent à prêter sur Propriétés Fonciêrs* 

en ville ét à la campagne, daris les 
provinces de Québec et d’Uqurio.

En toutes spmmes voulues.
BOT Hypothèques ach

Les trams de Saint-Jean à Halifax, restent 
à Moncton chaque dimanche. ■£ - 

Les trains qui partent fle Halifax, iJ4 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, rés- 
:ent à Campbellton le dimanche, 
v Pour renseignements relatifs aux 
lissage, ùilletsi tarif du lretjheures 
part, etc., s’adresser au

CELEBRES
Bière et Porter

1879.
V» moyen de mire de l’argent

L’administration* de .'Album des Familles 
accorde une commission de 10 Wm HOWE.Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M J A COB,; Breveté.
467 rue Saint-Paul, Montréal.

Jbn vente chez

James Hope et Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

T. M/ CLARK,
Coin dee row ELGIN ET WELLDIOI^N,

Ottawa, 28 mare 1679. *

leurs à 
IDUES

par cent aux
prix de 
de dé

personnes qui se chargent# dans lés campa
gnes, de lui .obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, , ces personnes n’auront à tiqua 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement V Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880j

DE
293, RUE CUMBERLAND.

Peintre* Doreur, Vitrier, 
Tacissiér, etc.

DAWES A Cie.
LACE3NE.

FMUntti MWM ftiwatnatou m I*tailles 
et «R bouteilles, aa >nrean,

184, UtTJB DU CÀNAL,
Vis-àrVis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie. .
WSf' Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

St
GAI-T.McCUAIti,

bue Sparks,^Ottawa. James Mitchell et Cie.
PÜTTINGEH,

Surihténdaat-en-chef. Prennent la liberté d’annonca* qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de rétablissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN bt GIE., pour lu 
confection en gros de biscuits et pâtisseries,- 
66 rué York, Ottawa, et y font exécuter des 
changêmeula et des améliorations qui les 

éliront sur un pied de concurrence avanta
geuse àvoc les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, con^quom- 
ment, ils font appel aVec conflancé au com
merce en demandant une part de son patro-

A importateur et marchandjde

Tapisseries et de decors.
^our la jiarûtite exécuti 

les soumissionnaires don 
ceptgr la soumission recevront avis que leurs 

_ , soumissions sont acceptées à condition qu’ils
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. fassent un dépôt de 5 feO sur le montant du 
Ottawa, 22 octobre, 1879. ta contrat—dont la somme ênvoyée avec la

soumission formera partie—qui devra être 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

90 Offt seulement de la somme due pour 
ouvrages faits sera payé, tant que tous 1er 
travaux ne seront pas cotnplètémeni ter
minés.

Ce Département ne s’engage pas, 
dant, à accepter la plus basse ni 
soumission.

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER Atï MVBMTECRS ! 
J. Coursolle & Cie.,

lion du contrat le 6u 
t il sera décidé d’ac-les

«eUEJE» POUR le* ROGRHB
ÉT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

J. POCKLINGTON,
Gérant. fin ET POISSON.Solliciteurs de Brevets cCInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COLBSOLLE A Cie.,
k A Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
. OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Audette
9. Oa DR. A. ROBILLARD. Aucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considéra J les.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de oeux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Ci*.,
146 Bue Bank, et 06 Boa York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

BARBIER COIFFEUR,

No. 266* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange."
I /"'UGARBS, Tabac et Pipes de première 
J vJ qualité constamment en mains.
1 Ottawa, 26 Déc. 1879,

trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix^très réduits.

BOISE, LAPOINTE.

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.
a A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leüf efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

aucuneAttention spéciale donnée au traitement des 
maladies dès yeux et des oreilles.

F. BHAUN, Secrétaire.

Dépt. des chemins de fer et canaux, 1 
Ottawa, 29 Mars, 1880. /

Bureau de santé : En arrière de l’ffôleFde-
l tl/e.T-ALEXANDER.N

ilN Heures du Bureau de 9 à 4Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 18791 an

us de dnne égoïste pensée. Lorsqu’elle régulièrement une cassette (for et contre l’autorité du prêtre, il la- 
elle franchissait lé seuil des pau- de billets de banque, et la trou* y ait soustraite a 1 Eglise, disputée 
vree, cherchait instinctivement ai vant vide avec la même régulari- à Dieu et tout à coup Dieu repre* 
dans la mansarde nue,dans le froid té, il en concluait que son fils pro- naît ses droits, 1 Eglise rapprochait 
galetas, ne lui apparaitraii point fitait du loisir de ses soirées pour 1 enfant de son sem maternel, et 
Rolland d’Ivrée. Une année de s’abandonner à quelques folies, de son foyer même surgissait le 
deuil Payant séparée du monde, Mais comme aucun scandale ne prêtre armé par la vérité, fortifié 
les hasards du plaisir ou de Vos- rejaillissait sur son nom, que la par l’amour, et portant sur les lè- 
tentation charitable ne les rappro- réputation de Conrad restait inat- vres dès paroles d’espérance, 
obèrent plus. Une compensation .taquée, Belleforge en concluait Monsieur Belleforge avait vu 
lui fut résetvée cependant. Dans que Conrad était à la fois habile couler sans les essuyer les pleurs 
leurs fraternels entretiens Conrad et généreux. S’il eût souhaité sa- de sa jeune femme, il avait devi- 
prononçait souvent le nom du voir ce que devenaient les eom- né parfois le secret de sa tristesse 
jeune comte d’Ivrée. JLeurs rap- mes relativement considérables sans avoir le courage de la guérir; 
ports devenaient presque jonma- dépensées par le jeune homme, il il avait vu grandir ses enfants 
liera. Sans le savoir, Oœlia for- lui aurait suffii de consulter uiv sans leur révéler ce que 
mait un lien entre eux; tandis petit carnet bleu, sur lequel étaient diants apprennent, sans leur dési- 
qu’elle s’attristait de ne plue ro- inscrits le ,chiffi*e de ses aumônes gner je ciel comme le but de la 
voir une figure trop chère, Roi- et l’adresse de ses clients malheu- vie, et tout d’un coup, d’un seul 
land ne cessait de s’occuper d’elle, reux. élan, Conrad y voulait atteindre
? foroé de ceeh“ ra Plua profond L’époque de* derniers examens Certes la douleur, la rage de Belle- 
de son oosur cet amour que lm e-ttvanF a|t. Si résolu que fût Con- forge seraient grades, et quand 
défendaient tant déconsidération. rad y |ui arrivait parfoi8 de trem- >• Y «ongeatt le ,«me homme ne 
diveraes, il le sentait chaque jour bler à Vidée de la iolère paternelle Posait »« défendre d’une sorte 
grandir d’une façon plus puis- doBt jj proTOqaerait les éclats. Il de terreur ; nuis cette terreqr te- 
sante- chérissait asses son père pour s’af- >»ait plus au respect et à la in

fliger à l'avance de la peine qtt’il dresse qu’il rMsentait pour ton 
1tu causerait, et son respect lui père qua un effroi égoïste. Quel 
interdirait toujours de répéter les g™® ™t le châtiment infligé an 
paroles de reproche et de douleur ”1® rebelle paï le père îrnte, Con- 
prononcées par sa mère. Monsieur rad ne sentait de force à le subir. 
Belleforge alait voir s’écrouler en Cependant, la veille dn jour où 
nn jour cette échafaudage d'athé- il devait tout apprendre à mon
isme élevé avec tant de pereévé- sieur Belleforge, Conrad passa fort 
rance. Il avait défendu sa famille ayant la soirée chez sa sœur et sa

lampe resta allumée toute la nuit.FEUILLETON pouvaient manquer de s’accentuer tait pas de jour où Conrad ne pas- 
davantage. Sons la direction ira- sât subitement d’une atmosphère 
ternelle de Conrad, Cœlia devien- enibrasée an calme rafraîchissant 
(irait digne d’être la compagne de d’une cellule. -En sortant d’un bal 
Holland. Une affection qu’en yain 
il tentait de se nier à lui-même 
prit soudainement des proportions 
telles qu’il n'eut plus le courage 
de former des rêves d’avenir sans 
y associer mademoseUe Bellefor
ge. Quelles douces soirées Holland 
et Conrad passèrent dans la me 
du Cloître-Notre-Dame ! L’abbé 
leur lisait parfois des pages de son 
volume, il recueillait les impres
sions de ses deux auditeurs égale
ment jeunes et enthousiastes; 
ceux-ci sentaient leur intelligence 
grandir au contact de l’esprit du 
savant abbé, et l’abbé trouvait 
dans leùr jeunesse une eève nou
velle, une source inépuisable dlin- 
spiration.

Mais comme contraste à ses 
heures paisibles,' comme repous
soir à des
heur, Conrad, cédant aux conseils 
de l’abbé,'à la volonté de monsieur 
Belleforge, reprit au bout d'ttùe 
année ses habitudes mondaines.
Il fit de son existence deux parts 
distinctes : l’une ml abandonnée 
an monde, aux camaraderies d’é
cole, l’antre consacrée an travail 
ardu, aux amitiés saintes. Il n'é-
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Monsieur Belleforge demeura 
près d’une année plongé d 
morne douleur : l’affection de Cœ
lia, celle de Conrad ne parvenaient 
point à lui taire oublier Antonie. 
Il fuyait le monde, les grandes 
réceptions, et quand il se décida 
de sortir un peu de cette claùstra- 
tion absolue, il se contenta de re
cevais chez lui des amis 
et dévouée qui, loin de lui repro
cher la vivacité de ses regrets, y 
trouveraient une raison poux l’ai
mer et l’estimer davantage. .

Au nombre de ces amis éprou
vés se trouvait le baron de Ranx- 
ville, qui, déjà possesseur d’une 
grande fortune patrimoniale, avait 
encore doublé ses capitaux dans 
une magnifique affaire lancée par 
le banquier. Monsieur de Banz- 
ville gardait à Belleforge uqe sin
cère reconnaissance et cherchait 
toutes les occasions de la lui té
moigner. -

/ 1>A il s’enfermait chez lui, afin de 
poursuivre ses études théolo
giques. Pour ee repoeer d’un cours 
de droit, il courait chez l’abbé de 
Hantmoustier. Quand son esprit 
venait d’étre révolté par les para
doxes impies du banquier, il allait 
se cacher dans l’ombre d’une cha
pelle. La prière le reposait de la 
contrainte qu’il avait subie. Le 
front baigné par 
rosées du ciel, il 
pieds emprisonnés dans les cercles 
de l’enfer. Avide d’étendre les 
ailes de ton âme, il feignait de 
ramper encore. Le luxe l’entourait 
au moment où son ambition uni
que était d’embrasser la pauvreté. 
Jamais supplice plus permanent, 
pins raffiné, tte fat imposé à un 
homme.

IJ ans une
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Si Holland hésitait à s’abandon
ner à l’impulsion qu’il avait tou
jours ressentie pour le fils de mon
sieur Belleforge les pafoles de son 
oncle lui enlevèrent ses scrupules 
et dissipèrent ees derniers doutes. 
L’abbé de HautmonstieT ne pou
vait lui présenter pour ami'qu’un 
compagnon digne de ce titre.

Un autre* sentiment, que Hol
land s’avoua moins peut-être, fat 
la joie qu’il ressentit de se rappro
cher de Cœlia d’une façon détour
née ; en se liant avec Conrad il ee 
ménageait l’occasion de parler de 
sa sœur. Pour la première fois les 
obstacles qui d’abord lui avaient 
paru invincibles semblèrent s’a
planir, Les changements progres
sifs amenés par son) influence 
dans l’esprit de la jeune fille ne

anciens
les clartés et les 
restait les deux Iles men-

H*lité»

eau.
1

siWes
scènes d’intime bon- Cœlia aans deviner la cause de 

sa souffrance paraissait le plaindre 
d’autant plus qu’elle aussi dévo
rait une secrète douleur. Sane ou
vrir son cœur A la passion, elle 
lui permettait trop de rêver. Cha
que fois qu’ellé s’abandonnait à 
ses songea, la même image se re
présentait à aes veux. Le bien 
qu’elle soemnpüsêait se mêlait

La double existence de Ooprad 
ne fat point soupçonnée par mon
sieur Belleforge. Fier des éloges 
donnés à son file, fêtant à l'avance 
ses succès de barreau, il plaçait 
en lui son espoir et son orgueil. 
Tamaie le -jeune homme n’avait 
besoin de demander de l’argent à 

père ; le banquier remplissait
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